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ni f" i ' e n Ç p n r ' D D e Peine d'an mois de prison avec ap- [née , les S7 et ta octobre âCnarleroi. Une seule question 
piication de la loi Bérenger et une amende de cinq mille sera discutée, celle des J'entioni Ouvrière!. 
-»"•••" • D a n s une réunion qu'il vient de tenir, le bureau de la 

. PRocis DE PRESSE. — On sait qu'il y a huit jours, avait Ligue démocratique a pris plusieurs résolutions intéres­
s é plaidé un procès intenté par M. Demay, ancien agent santés, notamment celle de créer, au moyen de souscrip-
d'alTaires a Tourcoing, él M. Gruson, prêtre 'habitué lions, un fonds qui lui permettra d'envoyer chaque 
d'une église à Bruxelles, aux (rois journaux : te Progrès année quelques ouvriers étudier à l'étianger certaines 
du Nord, le Journal d» Roubaix et l'Echo du Nord : questions intéressant d'une façon pratique les travall-
aux deux premiers. Us demandaient outruÀdei insertions, leurs ou des catégories de travailleurs. 
a chacun vingt mille francs de dommages-intérêts, à 
l'Echo du Nord vingt-cinq mille francs. 

M. le substitut Lehueron Keruyce, pour la conclusion 
duquel la cause avait été renvoyée au 3 juin, donne ses 
réquisitions : il conclut a l'existence du délit de diffa­
mation, mais estime que la peine doit être très modérée, 
en raison des circonstances de la cause. 

L'affaire est mise eu délibéré. 
II. Les lecteurs SH raeselMM avoir lu des articles pu­

blies dans le mois de décembre dernier, a propos du pla­
cement dans M région par certains voyageurs d'une 
maisoD de Paris d'un produit appelé « La Bétaline » et 
destiné à l'engraissement des bestiaux. Ou avait rap­
porté en détail les vicissitude* auxquelles avait été 
notamment sujet Un habitant île Wasquehal, qui avait 
justement acheté une certaine quantité Je ce produit. 

A cette époque au article ayait paru a ce sujet dans 
la Dépêche et le Noutrlltste de Lille sous ce titre : « Une 
vaste escroquerie dans l'arrondissement de Lille ». 

M. Dervilles, pharmacien, 21, rue Etienue Marcel, à 
Paris, qui exploitait cette « Bétaline », a vu dans le» 
lignes du journal des passages diffamatoires à son adresse 
et 11 a intenté m procès au gérant, M. Prérost. Repré­
senté par M* Perrin, avocat du barreau de Pans, il 
demande vingt-cinq mille francs de dommages et intérêts 
• t d ix insertions ; c'est M' Cliesnelong qui est chargé de 
la défense du journal le Nouvelliste. 

Après les plaidoiries, le Tribunal met la cause eu déli­
béré. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience des criées du 
wureredi 3 juin. — VEJJTE PAR suris, DE SAISIE IMMOBI 
LiÉRi de deux mais' us, l'une rue Mtlton, A Roubaix, 
numéros II et 13, l'autre, rueTurgot, lOi (anciennement 
86), chacune des deux maisons est mise A prix 1,000 fr. 
Les Jeu* lots sont réunis et sont adjuges 8.600 fr. A 
H' Rombaut. 

l i n GRAXMC--MAISO* ru* de LilU, .'il. A Houhaix, A 
usage d'babitalion avec porte cochère et toutes ses dé­
pendances. Mise A prix 100,000 francs : adjugée pour la 
même somme A M" tlouzè. 

CONSEIL MUNICIPAL DE MODVADX 
Séance du 3 juin iS9S 

La séance e t oiivcte à huit heures sous ta présidence de 
M. Vincent, maire. 

Soot présantf : Mit. Vincent, maire; Cartier et Duhem, ad­
joints: Paul Duhamel, Florlraond Surmuut. Henri Millet, Jules 
Detema'ure, Alphonse Kniaud, Jules Boucher, Paul Lebrun, 
Désiré Montagne, Paul Delaha.e, hemever et Isidore Arnold; 
eicasés : MM. Lefebvre et Clarisse; absent : M. Six. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté, 
LA RETRAITE. — U. le Maire : Avant d'aborder l'ordre du 

jour, je dois von* annoncer que fat Hxê The ire de la retraite 
uoiform^nieilt, depuis le fer janvier jusqu'au 31 décembre, a 
Ouïe heures. 

Plusieurs conseillers demandent que, pour les dimanches et 
fêtes, la retraite n'ait lieu qu'à minuit. 

Ils font valoir que ce|temesare a une grande importance 
pour les cabaretier" qui naDTten. sur les confins, — le Blanc-
Seau, par exempte, oft la retraite est à minuit. A onze heures, 
certains consommateurs iraient par là Taire de* dépenses au 
détriment des contribuables de la commune. 

Après un éeftwnffe d'observations, il est pas*? au vête secret 
et 1 heure de minuit est adoptée par it voix contre 9. 

BUREAU I>E BIENFAISANCE. — Les recettes se sont élevées à 
«3.«9 fr it et il y a un excédent de 3,568 fr. 5& 

M. Cartier dit qu'on aurait pu se montrer plus large et ac­
corder des secours aux fam lies de trois enfants, par exemple. 
Il est dcidé qu'à l'avenir les demandes de secours faites par 
les chef* de familles comptaut trOTs enfants seront accueillis 
favorablement. 

BUDGET ADMTIONNEI..— L'excédent se tronve rédmt à I.MW 
francs. On remarque une dépense nouvelle de 300 fr. proposée 

{>ar M. le Maire en faveur d%8 enfants fréquentant assidûment 
es écoles publiques. 

BUDGET pE.897. — M. le Maire expose que la subvention de 
la commune au Bureau de bienfaisance ne sera plus que de 
«Ou francs au lieu de 8000 francs, parce que I assistance médi­
cale gratuite est à la charge du budget municipal. 

Le nombre nombre des assisté» porte sur la liste dressée 
par les administrateurs est de '>08. 

SERVICE VICINAL. — Le budget dre&se par l'agent voyer est de 
6731 fr. II. Le Conseil le vote sans observation. 

BUDGET ADDITIONNEL. — Ce budget, dont plusieurs articles 
donnent lieu à de louirnes discussions, est adopté. 

I ne somme de 60 francs est inscrite en faveur des anciens 
militaires qui vont chaque anme déposer une couronne sur le 
monument élevé à la mémoire des enfants do Mon vaux. 

L'excédent du budget additionnel s'élève eu chiffres ronds à 
9,300 francs. 

LK CHEMIN nr BLANC-BALLOT. — Cette question, qui a déjà 
été débattue tant de fois, revient encore â l'ordre du jour ; 
mais elle n'obtient pas encore de solution, la centenaire. Mine 
veuve Cartier, se rerusant toujours à l'aire abandon gratuit de 
son terrain. 

LE CHEMIN N» 9 or PAVÉ DE ROUSAIX. — Il e>t donné lecture 
dune lettre de l'agent-voyer, M. Supra,qui propose de réduire 
la largeur des trottoirs, et, par ce moyen, d élargir d'autant la 
chaussée. Ce travail s'impose en vue de facihiei l a circulation 
des voitures, a cause du car électrique- H est vote une somme 
de 400 francs, 

Le courrier qui fait le service entre Houbaix et Mouvaux de­
mande I appui du Conseil pour obtenir une carte de circulation 
sur le car électrique. 

L« demaude est appuyée. 
La prochaine réunion est fixée au mercredi 17 et la séauce 

est levée. 

Un» femme foudroyas A Sa in t -Po l . - t u e femme, 
travaillant dans les cUanip>, a éie Orée par là tontlre, 
pendant I orage de mercredi. 

Ko» r r a r A s e a t a n l a a u P a r l e m e n t — Voici comment 
se sont lé parti, les votes de» députes du N'ont e t du Pas-de-
Calais dans le scrutin sur I amendement de M SibiUe à 
l'article i l da la proposition de M relative au* Sociétés da se­
cours mutuels. 

La partie de l'article propose par la comraj£sion et visée par 
l'amendement de M SibiUe était ainsi conçue : « ...Le compte-
courant et le fonds commun portent intérêts à un taux égal à 
celui de la Caisse nationale des retraites pour la vieillesse. n 
M, Sibille déposa l'amendement suivant . u ...Le compt -cou­
rant et le fonds commun portent intérêts au taux de * fi» OiO 
par an. » 

Ont voté pour : MM. Adam, Baslv. Boudeiioot. Coctno, Iiefon-
laine, Dussaussoy, Tanien, Lamendin, Le Gavnan. Loyer, Pli-
ebon, Rose, Sever, Tailliandier. 

Ont voté contr» ; MM. CarpenUar-Biabeura, 0>f*U D&nsette. 
Oroo, Dubois, Evrard-Eluz. Graux, Giiillemin, frayez. Jonnart 
Lepex. Micnau, de Montalembert, Bibot. Sirot-Maller. Weil-
M allez. 

La Cbambre a rejeté par 316 voix contre 168. 
S'est abstenu : M. Guesde. 

Maman ! Maman ! encore u n e b o n n e tartine au 
beurre d'Ootscamp ! R u e du Bois, 13, et dans les dé 
i-ûts succursa les . 

ETAT-CIVIL.— ROUBAIX. — Déclarations de naistancesdu 
mercredi 3 Juin. — Masure Marie, rue de Condé, coui Hespei. 
— Jeanne Dearx, rue de France, 91. — Louis Langenhack, rue 
Decréme, cour bonté, S. — Henri llelremieux, rue du Collège. 
36. — Marie Van Hellingen, rue Solférioo, cour Sampers, t. — 
Déclarations de ôeces. — Jeanne Motte. S ans, rue Marceau, 30 
bis. 

T0UM6O1MG. — DéslaraUons 4* naissantes du mercredi 3 
juin. — • • f i e Vandewynckei. rue du Pre de la Baille — Au­
guste Vaodenberghe, rue de la Gare. — Déclarations de décès, 
— Jules Vrieliuck, 11 mots, tae d»la Cbapelle, 13. — Catherine 
Renant, "tans, ménagère. Hôpital civil. — Angelina Hugueux, 
W ans, rue de la Blanche-Porte, 13e. 

Chambra be lge . — Séance de S juin. — (Suite;. — La 
fin de la séance a été occupée par l'interpellation de II. 
Fris, sur les révocations de Malines et d'Enguien. M. 
Vandervelde a c m pouvoir tirer de la situation nne ré­
clame socialiste, en affirmant que seuls les socialistes 
sont indemnes de pareils faits. 

C'est ce que dément H. lloyois qui raconte, a la grande 
colère de M. Vandervelde, des actes au moins autant 
repréheasibles accomplis par les administrateurs socia­
listes de Oison. 

Séance du 3 iuin. — Reprise de la discussion du bud­
get de l'agriculture, Parmi les trente-denx orateurs ins­
crits, plusieurs ont .présenté aujourd'hui des observa­
tions très judicieuses. . . 

Puis vient une déclaration de M. le ministre de Bruyn 
concernant la r^USaHoa d i t eaux 4a.l'Espierre. Nous en 
perlons pins loin en chronique locale. 

Ensuite la question de la tuberculisation des bes­
tiaux". 

Une vive discussion s'engage à ce sujet, sans donner 
aucun résultat. 

La qnostion des Besnx Arts permet a M. Helleputte de 
donner nne verte leçon au citoyen Destrée. 

A n S é a a t be lge . - Séance du 3 juin. — L*.Sénat a 
continué aujourd'hui la discussion géuérale dû projet 
de loi relatif aux règlements d'ateliers. Cinq discours ont 
rempli la s éance : MM. Simonis, Dnpont, comte de Ber-
geyek, Gninotte, duc 

Tout en rendant ' 
du travail, et en 

s aux initiatives du ministère 
«al les mérites et les avan 

U s e s du projet eu discussion, plusieurs de ces orateurs 
ont formulé certaines critiques et proposé des amende­
ments. 

La discussion générale continuera demain. 
Caea Ma M a a a o r a t a s Chrétieaa. . - Le Congrès de la 

Ligue DemocraUqu» Catholique belge aura l ieu, cette an 

Le bureau a aussi décidé de publier un almanacb. 
P.-S. — Puisque nous parlons des Démocrates-Chré­

tien:», reclillons une erreur qu'on a fait commettre : Nous 
avons dit, dans notre numéro de lundi, que M. Eugène 
Tenrlings, avocat & la Cour d'appel de Bruxelles, tfavâlt 
pas été accepté comme candidat de la Fédération des 
Démocrates Chrétiens. C'est, au contraire, M. Teurlings 
qui a refusé toute candidature. -

La FédSratIBù l'avait porté parmi ses candidats et c'est 
par dévouement qu'il a refusé. 

E c h a p p a t o i r e » aoolal lataa. — Très récemment, le 
Vooruit, la célèbre coopérative socialiste de Gamli a été 
mise en demeure, par les catbeliuues, d'installer lui-
même une fabrique modèle, filature ou tissage. On au­
rait eu ainsi sous les yeux une application des principes 
collectivistes et on aurait pu juger la théorie par la pra­
tique. 

Assurément, ce ne sont pas les capitaux qui eussent 
maiiiiii" : chacun sait que lu plupart des chefs du parti 
collectiviste belge sont des bourgeois très cossus, quel­
quefois même millionnaires. 

Le citoyen Anseele assure que l'entreprise serait ré­
munératrice : pourquoi donc ne pas la tenter? demande 
le Bien public de G nul. 

Bien entendu le l'on mi t ne parle pas des capitaux que 
ses riches amis fourraient lui avancer et continue à se 
donner des airs de pauvre Jacques. 

Apres s cire retranché, ces jours derniers, derrière la 
notoire iguorance des co lectivisies, pour se dérober de 
faire un essai à ses risques, il demande aujourd'hui qu'on 
lui confie pour deux ans toute l'industrie liuière gantoise 
et s'engago 4 diminuer les heures de travail, tout en 
augmentant les salaires. 

Il accepte donc de tenter l'expérience, mais aux frais 
d'antrui. 

L'offre (,st dérisoire: le Vooruit sait bien qu'elle 
ne peut être acceptée : c'est sans doute pourquoi il la 
fait. 

Cependant, s'il pouvait prouver que ses reformes sont 
susceptibles d'une réalisation même partielle, peut-être 
les industriels gaulois lui confieraient ils la mission d'in­
troduire dans leurs usines les susdites réformes, à con­
dition que les intérêts des industriels soient garantis 
contre un désastre très possible par une hypothèque prise 
sur les immeubles du Vooruit, 

Oa'gi ous qde le Kooruit n'accepterait poiut. 
Ouç faut il eu conclure, sinon que les collectivistes, 

pôïilicieus de mauvaise foi, se préoccupent fort pen de 
réuii--T les réformes qu'ils préconisent et qu'ils cher-
ch in • unplenv nt à vivre aux dépens d: l'ouvrier eu 
explo'l./nt ses misères. 

Outre cela, le Hicn Public et \n Hct Volk nous 
apprennent aujourd'hui, qu'un anllsocia is.e mai 2u,000 
francs à la disi ositiou du « Vooruit • pour/va qu'il éta­
blisse une filat::ro de lui. \.", bailleur se eoatamte d'un 
intérêt de 4 Opi. I ne ranussera donc pas les millions i 
la pelle ; le« V nra i t » les ramassera pour lui, s'il y a 
lieu, et les disl . i lmeia à ses membres : 

Si le • Vaorail » ne tente pas l'essai, on pourra donc 
diie, de deux c.ioses : l'une 

Ou qu'il se l ionne des intérêts des ouvriers tiniers, 
puisqu'il ne veut p?a travaillera l'améliorition, si aisée» 
de leur sort pénible; 

Ou qu'il n'a nul le conliance dans le résultat de son en­
treprise, et alors il sera prouve qu'il a menti en ameu­
tant le peuple contre les millions prélevés sur la fabri­
cation du lin p:ir les « infâmes » patrons. 

JLorage de m e c r e d l . — Les victimes. — A Eeckeren 
un ouvrier, le nommé De Wintar, 26 ans, ce i bâta ire, a 
été tué net par la foudre. A Oorderen deux enfants qui 
revenaient de l'école ont été blesses. 

Monacron. — tes première! communions au collège 
Saint Jostph. — C'est jeudi, 18 juin prochain, ju'aura 
lieu, à sept heures dn matin, la solennité de la première 
coimiiuuioii. 

Lue messe d'actions de grâces sera ensuite chaulée à 
dix heures. A trois heures aura lieu le salut solennel 
pendant lequel sermon, rénovation des v œ u x du bap­
tême et consécration des communiants à la Sainte Vierge 
et à suint Joseph.La cérémonie sera clôturée par le chant 
du Te beum. 

— Collège érhevinal. — Dans sa séance d'hier, le collé 
ge éclievinal a approuvé l'alignement donné pour une 
maison à construire au hameau du « Haut Judas • le long 
de la route de Mout-à-Leux. 

Le collège a ensuite désigné M. François Guiot, nor-
malislo diplômé, pour remplacer M. Alfred Nys, sous-
inslitutcur communal, actuellement indisposé 
. - I n match velocipédique — Le Vélo-Club Uouscron-
iioi» vient de relever le déu lancé par leVéto-Sport contre 
ses deux meilleurs coureurs: MM. Vslère Lamote et 
AlfredCorue du V.-C M. lutteront contre MM. Flormiond 
Sion et Louis Haeussens du l'.-S. .)/. 

La lutte promet d'être chaude et peut-être verrons-nons 
battre le record sur roule détenu jusqu'à ce jour par M 
Alfred Cerne. 

Le départ aura lieu le dimanche 7 juin à 10 h. 43 pré­
cises. La distauce à parcourir (Mouscron-C'.ourtraî et 
retour) est de 20 kilomètres environ. L'enjeu est de 200 
francs. 

— Lue extradition. — Mercredi, vers trois heures 
après-midi, les gendarmes de MouScron ont remis entre 
les mains de leurs collègues de Tourcoing, au hameau 
du Mont ;i-Leux, un extradé, Charles Delqueux, dit 
« Pilet, » âgé de 26 ans, journalier, originaire de Rou­
bàix. 

Cet individu est poursuivi par le parquet de Lille pour 
vol. H a été écrouu à la prison de Lille. 

A e l b e k e (près Sfouacron). — Un incendie. — Dans la 
nuit de lundi à mardi, un incendie a réduit en cendres 
le magasin à fourrages et la remise appartenant à M. 
Jules Neyrinck, négociant à Aelbeke, et situés à une 
ceuuiiie. de mètres de son habitation. 

Malgré les rrompis secours des voisins, on n'a pu 
éteindre i tsinps l'incendie dont les dégâts sont évalués 
a 2,500 fr. environ, couverts par une assurance. On ignore 
la cause du sinistre. La gendarmerie de Mouscrou se livre 
à due euquéte. 

L u l n g n e ( p r i e M o i n o r o n i . — La foudre. — Mercredi, 
vers trois heures après-midi, un orage s'est abattu sur 
Mouscrou et les environs. Vers quatre heures, U foudre 
est tombée à Luingne, dans la cave de MM. Duhamel,cor­
donnier, rue du Patronage. Heureusement, aucun acci­
dent ne s'est produit. L'orage a simplement endommagé 
une partie de la muraille. 

Manln . — Une antique institution. — Les Cildes 
étaient déjà en grand honneur et très puissantes dans les 
Flandres au moyen âge, et cette institution, bien qu'elle 
n'ait plus les mêmes caractères qu'autrefois, s'est perpé­
tuée jusqu'à nos jours. 

Le dimanche 14 juin,Mgr Waffelaert, évéqne de Bruges, 
Ofliciera a la grand'messè de neuf heures et demie, i 
l'église Saint-Waast, el bénira solennellement le drapeau 
de la OilJe des négociants et métiers. 

A 2 heures de l'après-midi, réunion générale à la salle 
de la (jelde, où l'on se formera en cortège, pour aller 
recevoir à !a gare les nombreuses sociétés étrangères 
invitées à prendre part i cette fête du commerce et du 
travail. 

I.e cortège parcourra ensuite les principales rues de 
la ville. 

A 5 heures, conférence par M. De Guchtnaere, député 
ouvrier anti-socialiste, de Gand. 

— la confirmation. — l.e lundi lo juin, Mgr l'évêque 
de Bruges donnera la confirmation aux nombreux en­
fants de Menin. 

— Scandale funèbre. — Ce n'est malheureusement pas 
la première fois que le fait se passe à Menin. 

Mardi dernier avaient lieu, à l'église Sain'.-Waasl, les 
funérailles d'un ouvrier tisserand, Brackeweldl, décédé 
a l'Hôpital; les porteurs et la grande majorité des assis­
tants appartenaient aux opinions les pins avancées. 

A la sortie de l'église, ou ne marcha qVàvec une ex 
tréme lenteur, se tenant à dessein à une grande distance 
du prêtre qui conduisait le convoi, M. le vicaire Van-
derneyden. Ce dernier avait traversé obliquement la 
Grand Place, el les porteurs faisaient halte dans la rue 
dé Lille. Après nne longue attente, ne voyant pas appa­
raître le cercueil, le prêtre ôta son surplis et retourna 
i l'église. 

Alors ou se remit en marche au son de la trompette ! 
— La liberté collectiviste. — Après la manifestation 

avortée d'ilalium dont nous parlons plus haut, les ou­
vriers de M. Gratry regagnèrent les Baraques; une cin­
quantaine d'entre eux se munirent de gros batous, aux­
quels quelques uns attachèrent des mouchoirs ou mor­
ceaux d'étoffe ronges, et se rendireut aiusi en chantant 
jusqu'à la Maison du peuple, où on fit une assez longue 
station. 

En sortant de là, on alla droit à la maison du tisse­
rand Desimpelaere, qui n'avait jamais cessé de travailler 
pendant la grève,- et, a coups de gourdins, oit fit voler 
en éclats portes et fenêtres. 

On appela en toute bâte des gendarmes el des agents 
de police de Meuin et tout rentra dans l'ordre. 

T o a r a a l . — Un concert. — Nous avons annoncé dans 
un précédent numéro qu'un concert était organisé, pour 
le dimanche 7 juin, à i heures, & la salle des Concerts, 
au profit du monumeut français qui sera érigé & Tour­
nai. Voici le programme de ce concert : 

1. À Noél des Marins, double octuor vocal, Chaminate, B Me­
nuet du BourgeoisBeniilhomme. Lully; 1. Air varie pour violon 
(wésattiaspMlle Esttier Baillvi, de lienot ; 3. Air de la Coupe 
du Roi de Thulé (chanté par M. Louis Bailly), Diaz ; t. Morceau 
de Concert pour violoncelle (exécute par M.Louis PaUraosleii, 
Servais ; S. A Li-Tsin. choeur chinois, Yonciêres, B Xeére, scène 

rique. Palicot ; 6. Morceau-de salon pour violon (exécuté par Grand air du Pardon de 

- deux violons (exe 

Ï L - , -
. Alfred Bailiy). Vieuxtemp 

Eloermel (chante par M. Loui 
ceusè, pour violoncell 
noster, B Danse des Elfes, pou 
Paternoster), D, Popper ; 9. Symphonie pou , , 
enta* par Mlle foi her Bauly et M. Alfred Bailly). Allard; 10. A 
d'Hèrodiade (chanté par M. Louis Baillvl. Massenet. — ' 
piano sera tenu par M. Louis Rosoor. — Prix d'entrée 
francs. 

P e o q — Une mort subite. — Pendant le jeu de boule 
qui avait l ieu, lundi soir, àPecq, à l'occasion de i a ker­
messe, M. Louis Ferailles, cafetier, est tombé inanimé 
devant sa demeure. Quand on l'a relevé, M. Ferailles, 
qui, depuis longtemps, souffrait d'une angine de poitri­
ne, était mort. 

Conrtral . — Le nouvel Hôtel dts Postes. — Nos infor­
mations au sujet de cette nouvel le construction étaient 
exactes en tous points. 

Ajoutons-y aujourd'hui que l'entrée sera faite sous le 
baffroi. 

L'édifice sera bâti dans l'alignement de la rue de 
Tournai et parallèlement aux maisons formant le cote 
compris entre les rues Notre-Darde el du Béguinage. 

Une partie du terrain des petites balles actuelles res­
tera libre p jur ménager nne meilleure perspective du 
Marché aux OEufs et de la statue de Mgr De Haerne. 

Les Coortraisiens qui ne seraient pas satisfaits des 
soins pris pour rendre leur vi l le plus artistique seraient 
bien difficiles. 

T r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e d e C o n r t r a l . — 
2«e Chambre correctionnelle. — Audience du S juin 1896. — 
Coûpl et blessures. — TdoTr cesTàits veuaient ensemble" Au­
guste Vermeulen, cordonnier,- Fus Valére, tisserand, Marie Le-
fevre, ouvrière, Julie Seigné, ménagère, tous de Codrtrai. Le 
tribunal prononce un emprisonnement de deux fois quinze 
jours contre le premier, dix francs d'amende avec sursis pour 
les deuxième et troisième, quinze francs d'amende contre le 
quatrième. a . - , , , 

— Etaient nté9 sous même inculpation Elise Vergote, Jean 
Vcrgote, Emma VcrgoTè, Julie Leigné, tous de Courtrai. Les 
trois premiers prévenus sont acquittés; la dernière reçoit deux 
amendes, une de trente francs pour coups, la deuxième quinze 
francs pour injures. _~ . . 

— Peine pras grave est prononcée pour faits semblables 
contre Pierre Surmont, ouvrier à Cqurtrai ; il reçoit deux mois 
de prison et cinquante francs d'amende. im . • JU 

— Delannov Léonard, journalier et Gérard Ego. meuuiaer de 
Conrtral, s'entendent condamner pour coups à une amende de 
.6 francs. Celle du deuxième prévenu est conditionnelle. 

— Knidt Camille chilTonnier à Courtrai reçoit même amende 
de(26 francs pour mêmes faits. 

Injures. — Une ménagère de Oottignies, Marie Délporto 
s'était rendue coupable de ce délit. Oa lui vaut une amewie de 
le francs. Le tribunal y ajoute 30 francs pour coups le tout 
coiditiounellement, 

Oulraoe.-- Pour avoir outragé la police, Camille Oepraetere, 
journalier à Courtrai s'entend condamner à quinte jours de 
prison. 

JJriideclùture.—C'étaient les faits misa charge eu memetemps 
qu'une inculpation de coups à Louis Demeuleraeéster, brique-
tier et Cyrille Vanhoutte, ouvrier agricole, tons deux & Her-
seaux; le premier est condamné à 2 mois de prison,- le second 
bcnélicie d'un acquittement. 

— Deuxième chambre correctionnelle. —Audience du 3 juin. 
_ p,d, — lue grave affaire de vol avec escalade et effraction 
commis à Conrtral et port de faux noms, était mise à charfre 
d'un marchand du nom de Gustave Stévin, actuellement dé­
tenu. 

La sentence prononcée porte dix-huit mois de prison pour 
vol. quatre mois de la même peine et une amende de vingt-
six francs pour port de faux nom. Le condamné sera sous la 
surveillance spéciale de la police pendant un terme de cinq 

— Une autre affaire de vol avec effraction amenait en justi­
ce Gustave Vaudevoorde, maçon à Courtrai. Cela lui vaut trois 
mois de prison. _ 

Abus de confiance.— Cette inculpation vaut i. Emile Strobbe, 
écaugueur à Courtrai, un emprisonnement de deux mois et 
une amenda de 26 francs. 

Banqueroute frauduleuse, — C'était le nommé Delbarre Eq-
gard, négociant a Roubaix. que le Tribunal avait a juger pour 
ces faits. Lebrun Rosine, ménagère à Mouscrou, et Henri Le­
brun, tisserand à Roubaix, étaient cités conjointement pour 
complicité. 

Le jugement donne 3 mois de prison avec sursis à Delbarre 

LE R O S S I G N O L 
A l'occasion de l'arrivée des rossignols parmi nous, 

M. de Cherville écrit dans le Temps : 
U n b û c h e r o n de n o s a m i s n o u s affirmait, i l y a 

que lque t emps , qu'on ne devait jamais cro ire à la 
v e n u e du pr in temps tant qu'on n'avait pas entendu 
chanter le ros s igno l . P e u t - ê t r e se montrai t - i l ,un p e u 
trop absolu dans son asser t ion ; cependant , e l l e e s t 
v r a i e dans u n e certa ine m e s u r e . 

Le ross ignol débarque chez n o u s dès le m o i s 
d'avril , que lquefo is m é m o à la lin de m a r s i cette^an-
n é e , par e x e m p l e , u n p r o m e n e u r de la forêt de Saint-
G e r m a i n n o u s a a s s u r é a v o i r r e c o n n u p lus i eurs de 
c e s o i s e a u x dans u n mass i f à ce t te date précoce; m a i s 
il s'en faut de beaucoup qu'il s e met t e e n frais d'un 
concert dans les r è g l e s auss i tô t qu'il a pr i s pied dans 
u n de n o s b u i s s o n s . l l hasardera b ien q u e l q u e s traits , 
r i squera que lques rou lades , rap idement t e r m i n é e s , 
c o m m e préludent les g r a n d s art is tes , pour s 'assurer 
de la sonori té de s o n ins trument , m a i s il a e n c e m o ­
m e n t des préoccupat ions au trement importantes q u e 
la m u s i q u e , ce l les de s 'assurer u n e c o m p a g n e . 

El les l 'absorbent d'autant plus que très s o u v e n t , il 
lui faudra la d isputer à que lque r ival a u d a c i e u x et 
j a l o u x ; c e ne sera que lorsque s e s p r é f é r e n c e s s e 
seront fixées, lorsque les futurs é p o u x a u r o n t com­
m e n c é à ébaucher le berceau o ù s'abritera le fruit 
de leurs a m o u r s , qu'il s e décidera à e n c h a n t e r n o s 
ore i l les de se s m e r v e i l l e u s e s cant i l ènes . On dirait 
qu'il a v o u l u at tendre , pour l e cé lébrer , q u e le re­
n o u v e a u fût déf in i t ivement établi . Sur c e point , l'af­
firmation de notre bûcheron est e x a c t e , le chant d u 
ross igno l est bien r é e l l e m e n t l 'éphitalane du pr in­
t e m p s . _ 

La v o i x des autres m i g r a t e u r s a a n n o n c é leur v e ­
n u e ; il y a déjà p lus i eurs s e m a i n e s que les appe l s 
m o n o t o n e s d u c o u c o u fa t iguent nos échos ;. i ls n'ont 
l e s u n s et les autres qu'à accuser l eur re tour . Jus­
qu'à p r é s e n t l e r o s s i g n o l s'était t e n u co i ; i l n'avait 
r i e n à n o u s apprendre ; s i v o u s l 'entendez aujour­
d'hui, c'est parce que , m a i n t e n a n t , la nature lo i s 
donné le droit de cé lébrer l 'amour et a v e c lui la fa­
mi l l e fu ture . D é d a i g n e u x d e toute r é c l a m e préalable , 
e n vér i table art i s te , c'est sur son talent seu l qu'il 
c o m p t e pour conquér ir son publ ic . S imple et m o d e s t e 
dans sa m i s e , U ne c h e r c h e pas d a v a n t a g e à éb louir 
se s r e g a r d s ; enf in, il n e dis tr ibue j a m a i s de bi l lets 
de faveur pour conquér ir l e s b r a v e s ; s e s concer t s 
sont gratu i t s , e t tout l e m o n d e y e s t a d m i s 

R ê v e u r et poète , l e r o s s i g n o l r e c h e r c h e l 'ombre et 
le s i l ence; l'éclat de la r a m p e lui e s t inuti le auss i 
b i en que l ' a c c o m p a g n e m e n t d'un orches tre . Caché 
s o u s la feui l l ée , sa v o i x tout à c o u p s 'é lève pure , 
éc latante et v e l o u t é e , parcourant tous l e s tons de la 
g a m m e a v e c u n e flexibil ité m e r v e i l l e u s e C'est u n e 
s u c c e s s i o n de m é l o d i e s , c o u p é e s par des po in t s d'or­
g u e , a g r é m e n t é e s de rou lades , o ù l e s no te s p la int i ­
v e s et j o y e u s e s a l t ernent a v e c u n e g r â c e indescr ip­
tible 

• On n e peut , a dit B r e h m , assez admirer la p lén i ­
t u d e , la force , la var i é t é de c e chant; o n n e peut 
c e m p r e n d r e c o m m e n t u n a u s s i pet i t o i s e a u e s t e n 
état de lancer des notes auss i éc la tantes , e t c o m m e n t 
se s m u s c l e s l a r y n g é s s o n t suscept ib les d'une te l le 
v i g u e u r . » 

A u x a c c e n t s de ce t te v o i x v i b r a n t e , c h a c u n s e tait 
pour n e r ien perdre d e s n o t e s h a r m o n i e u s e s q u e l e 
maî t re c h a n t e u r je t te à la v o û t e é to i lée . 

Le g o s i e r d e ce t art i s te s a n s r iva l n e c o n n a i s s a n t 
pas la fa t igue , après a v o i r pendant c inq à s i x h e u r e s 
réjoui l e s ore i l l e s de s n o c t a m b u l e s , quand v i e n d r a 
l 'aube, l 'o iseau r e t r o u v e r a u n e v o i x auss i fra îche , 
de s tr i l les a u s s i br i l lants , a u s s i n e t s q u e l 'étaient 
c e u x de la ve i l l e . 

U n orn i tho log i s te a l l emand , B e c k s t e i n , a transcri t 
e n m u s i q u e l e chant d u r o s s i g n o l . U n art i s te d e n o s 
a m i s vou lu t b ien un jour e x é c u t e r l ' œ u v r e de B e c k s ­
te in d e v a n t n o u s , et n o u s d e v o n s a v o u e r q u e la tra­
duct ion n e d o n n e qu 'une b i en faible idée de l'ori­
g ina l ; c e n'est pas e l le qui réhabi l i tera l e s traduc­
t e u r s . 

Q u i c o n q u e s'est u n p e u fami l iar i sé a v e c c e s con-
er t s e n p l e in v e n t a t rès c e r t a i n e m e n t r e m a r q u é 
lue le r o s s i g n o l n e s e répè te pas c o m m e tant 
•autres c h a n t e u r s ai lés : quand il redi t u n pas­

s a g e , c'est p r e s q u e toujours a v e c u n a c c o r d n o u ­
v e a u , 

Il e x i s t e n é c e s s a i r e m e n t u n e h iérarch ie dans l e s 
ta lents de c e s c h a n t e u r s de n o s b o i s ; tous n e sont 
p a s l e s v i r t u o s e s dont n o u s a v o n s e s s a y é de v o u s 
d o n n e r la m e s u r e . M ê m e dans la-eeeonde a n n é e de 
l eur e x i s t e n c e , l e s j e u n e s r o s s i g n o l s n e possèdent n i 
la p u i s s a n c e voca le , ni l ' expér ience de s v i e u x . Ce­
pendant , o n reconnaî t a i s é m e n t qu'ils travai l lent à 
l 'acquérir . S'il e x i s t e p lus i eurs r o s s i g n o l s d a n s l e 
jardin, il suffit de l e s écouter a t t e n t i v e m e n t pour 
s 'apercevoir , n o n pas q u e l e s a n c i e n s font œ u v r e de 
pédagog ie e n d o n n a n t de s l e ç o n s à c e u x de l eu rs 
c o m p a g n o n s d o n t l e c h a n t e s t fa ib le ,mais q u e ceux-c i 
s'efforcent n é a n m o i n s de l e s imi ter et de s ^ p p r o p r i e r 
l eurs voca l i s e s . 

On a l o n g t e m p s pré tendu que , l orsque l 'un de c e s 
o i s e a u x s'était établ i d a n s u n bosquet , il n e to lérai t 
j a m a i s qu 'un autre o i s eau de s o n e s p è c e s'établit d a n s 
son v o i s i n a g e . Cela est e x a c t pour b e a u c o u p d'oi­
s e a u x de proie et pour q u e l q u e s insec t ivores ; l e s u n s 
et l es a u t r e s a y a n t b e s o i n de pro ies v i v a n t e s tant 
pour l eurs fami l les q u e pour e u x - m ê m e s o n t b e s o i n 
de s e r é s e r v e r u n terra in de c h a s s e suff isant . 

Les ros s igno l s n e son t pas a u s s i a b s o l u s . B r e h m 
raconte qu'en A n d a l o u s i e il e x i s t e un m é n a g e de c e s 
o i s e a u x d a n s c h a q u e h a i e , d a n s c h a q u e b u i s s o n . 

« Quand o n a des ore i l l e s , dit-il , u n e p r o m e n a d e l e 
so ir d a n s les jard ins de l 'Alhambra n e s'oublie ja­
m a i s , car o n e n t e n d des centa ines de ros s ig n o l s 
c h a n t e r e n m ê m e t e m p s . La Sierra-Morena e n en­
t ier peut ê tre r e g a r d é e c o m m e u n s e u l jardin p e u p l é 
de r o s s i g n o l s . » 

Ce fut l e r ê v e de l 'un de n o s v i e u x a m i s , re tour 
d 'Espagne , de s e m é n a g e r u n diminut i f de l 'Alham­
bra a v e c ce t te m é l o d i e u s e populat ion . H s'y pr i t très 
adro i tement , sacrifiant d'abord s e s chats , l e s p ires 
e n n e m i s des ros s igno l s , l e sque l s ont la n a ï v e t é d'éta­
blir l eurs n ids à c o u r t e d i s tance d u so l , pu i s fa isant 
u n e g u e r r e impi toyable à t o u s l e s m a t o u s d u -voisi­
n a g e . D e p lus , n ' ignorant pas q u e l 'art doi t n o u r r i r 
s e s fidèles, i l s 'arrangea p o u r m é n a g e r à s o n p e r ­
s o n n e l de s a p p o i n t e m e n t s s o u s la f o r m e des v e r s 
d o n t ris s e nourr i s sent . Il gratta i t la t e r r e dans l è s 
a l en tours de s b u i s s o n s o ù i ls s 'étaient établ is e t i l y 

§laçait tantôt de pet i t s v e r s r o u g e s , tantôt de s v e r s 
e far ine dont il fa isait p r o v i s i o n . 

Il r é u s s i t c o m p l è t e m e n t e t s i b i e n q u ' e n m o i n s d e 

trois a n s il é ta i t p a r v e n u i r éu n ir u n e dizaine de 
paires de ross igno l s dans ce t t e s i e r r a Morena e n 
raccourci- s o n pet i t parc n 'ava i t pas p lus de c inq 
hectares d'étendue. P e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s il fut 
un h o m m e h e u r e u x , a u m o i n s pendant d e u x m o i s 
3e l 'année, c e qui est déjà que lque c i ô s e ; Soir et 
mat in , ass i s sur u n banc de s o n jard in , regardant 
l 'ombre e n v a h i r l a g r a n d e al lée de m a r o n n i e r s qui 
lui faisait face , i l s 'enivrai t d e s a c c e n t s h a r m o n i e u x 
qui perçaient de tous les cô tés , s ex tas iant a u x po in t s 
d'orgue qui sembla ient pro longés jusqu'à la s y n c o p e 
du chanteur , . applaudissant a u x s tret tes l e s p l u s 
brillantes' c o m m e il eû t fait dans u n théâtre , restant 
rêveur lorsque la v o i x de l 'oiseau se modula i t , a v e c 
une express ion vra iment p a s s i o n n é e . 

À ta su i te de se» audi t ions quot id iennes , 11 était 
arr ivé à d i s t inguer c h a c u n de c e u x qu'il intitulait 
un peu o r g u e i l l e u s e m e n t s e s art i s tes , e t i l l eur ava i t 
m ê m e attrfbmê les îirJms fiés i l lustres c h a n t e u r s qu'il 
avait appréciés et a i m é s pénoant sa v i e m o n d a i n e . 

L'ayant r e v u cintj e u s i x a n s après m o n départ du 
pays , m o n - prenrrer'-soiff-fot n é c e s s a i r e m e n t d e l u i 
demander des n o u v e l l e s de s e s c h e r s o i s e a u x . Ils 
cont inuent ' à r e v e n i r tous l e s a n s , m e répondit- i l 
ave.: une nuance de tr i s tesse ! m a i s déc idément c e s 
pauvres o i s e a u x ne sont pas p lus q u e n o u s a u t r e s à 
l'abri des maléfices de cet te o d i e u s e v ie i l l e s se ; leur 
v o i x a faibli , v o u s n e trouverez p l u s c e s sub l imes 
cant i lènes sur lesquel les Je v o u s ai v u éXtaxier e n 
m ê m e t emps q u e moi; auiourfîhui, c'est à p'èinê s i 
j e l e s entends e t ce n'est q u e diff ici lement q u e je par­
v i e n s à surprendre dans l eu rs h y m n e s que lques 
notes u n p e u m i e u x r y t h m é e s que l e s a u t r e s . » 

Il faut dire pour la justif ication de s p a u v r e s ross i ­
gno l s que , depui s q u e j e l 'avais abordé , Je m'éta is 
aperçu que m o n v i e u x camarade était deTenu o d i e u ­
sement sourd . B ien en tendu , j e n ' e u s pas la c r u a u t é 
de le lui r é v é l e r . G. D E C H E R V U X E . 

i 

Au Vélortromc «oiitmision 
Une partie dn fameux team américain qui doit courir 

dimanche au Vélodrome est & Roubaix. 
Macdonald el Weinig, auxquels s'est joint le frère d u 

grand Johnson, Anton Johnson, sont ou effet arrivés hier 
soir à 9 heures. 

Macdonald, Weinig el Antoù Johtison s'entraîneront des 
aujourd'hui au Vélodrome, afin de ae familiariser com­
plètement d'ici dimanche avec notre piste sur laquelle 
ils comptent bien accomplir de sportives prouesses di­
gnes de la grande réputation qui a précédé leur récente 
arrivée en France. 

• 
Champion, depuis mardi a' Roubaix, a fait quelques 

tours hier sur la pisle; il continuera a s'entraîner régu­
lièrement aussi d'ici dimanche. 

La présence au Vélodrome de ces quatres étoiles du 
monde velocipédique nous assure quelques intéressantes 
séances d'entraînement, en attendant leur sensationnelle 
rencontre, dimanche prochain. 

ROLB.MX, — C'est dimanche ? juiu qu'a lieu le grand con­
cours général et international sur Cbateaudun, organise par 
le -ercle l'nion, établi au café Pandore, rue Pauvrèe, 4,000 
francs de pli* d'honneur en espèces, garantis quel que soit le 
nombre de pigeons inscrns Ce rnajrnii!(ine concours est offert 
aux amateurs domiciliés dans uri rayon de 9 kilomètres. Ins­
cription des pigeons, vendredi 5 juin de » à 7 heures, les ama­
teurs sont instamment priés de se présenter le plus Wt possi­
ble au marquage atin d'éviter les encombrememls de la der­
nière heure 

Un bureau d'inscriptions pour ce concours est installé à 
l'Hôtel de Flandre, tenu par M. Vaiideputte-Verdonck, place 
de la Gare à Courrai. 

— Le sieur Joie- ii.iiineels, cabaretier à Vm Abondaiire » rue 
de Mouvaux 66, membre de la Fédération ftoubaisieune, rap­
pelle aux amateurs que c'est dimanche 7 juin qu'a lieu son 
concours sur Chantilly, 130 francs de prix d'honneur. Mise eu 
panier le samedi e juin de S à 7 heures du soir. 

ToLRcoi.Nu. — Concours d'orlèaus. —• Le grand concours sur 
Orléans, qui a été organisé, dimanche par la société l uion et 
Progrès vient d'être terminé. En voici le résultat, foules à 10 
fr. S pigeons, 160 fr., poules à 10 fr. 4V pigeons 1W fr., podlés à 
5 fr. 1*8 pigeons, 740 fr.. poules à 3 fr. Ï85 pigeons, 8W fr.. 
poules a i fr., 513 pigeons LC9D fr,, poules * 1 frv 781 pigeons, 
781 fr., poules à 50 cent. 16s pigeons, 131 fiu, unique 13 cent. 
a:u Dioenns. M fr. 5t), Prix d'honneur i,000 fr. Prix supplemen-

Totat 6,433 fr. 30. 977 pigeons ont été iàchès à 
h. du matin par M.DcIciruillei o\ par un 

1„ Debacq, J'Armentiénss : te, Siyssaii. Id. ; 3e, 
Mouvaux: 4e, lîicca/. de Tourcoing; 5e, Hoiienfant, 

.-- .130 fr. 
Orléans le 31 n 
vent Nord lége 

1er prix 
ilermann 
de LiuscTlcs ; 6e, Kyssau. d'Armentiéres ; 7e, Mond. 
Vanaverbeelt U*« id, ; Se, liuiardin Edmond, Roubaix 
Bonté, Tourcoing : l ie , Liagre Louis, id. ; lie, Mahicu. 
13e, Van E. kout. Courtrai ; 14e, Orimonpoiit, Mouvaux 
Beele E lmond. Koubaix ; 16e, Ueschryvci, Marrq-en Ha 
17e, Assemauie Louis. Tourcoing , 18e, Six Jules, id. 

ruelle Paul, d'Annappes. 10e prix, Desreiimaux, de Tourcoing ; l i e Willems, de Lille ; 
Me VanruDibecli, de Mouvaux : Me Kertnont, de Tourcoing-, 14e 
Dupont, id.: :5e Tiberghien B-my de Mouscrou ' 16e Six Jules, 
de Tourcoing ; 17e Hornart, id : 18e hesbounet André, id.; 19e 
A.-aemajue Louic, id.; 30<> Dafeu. Henri, du Touquel ; 31e Remp-
teau. da Tourcoing , Ua Dulardw Edmond, de noubau ; 31e 
Lerebvre Louis, de Tourcoing ; 31e Dessauvages Gustave, id.; 
33e Assemaine Louis, id. ; 36e id. : 37e Barthier Victor, de 
Courtrai ; 38e Assemaine Louis, de Tourcoing ; 39e Stevens, de 
Lys-lez-Lanuoy.. „ _ _ , , . 

40e prix Varasse, de Mouvaux : 4te Mylle, de Touicoing ; 42e 
Hoorgaert, de Wales ; 43e Vaulaer François, de Tourcoing ; 
44e Nàucoillier. id.; 45e Van Eckout, de Courtrai ; 46e Dumor-
tier. id.: 47e Uujardiu Edmond, de Houtuux ; 48e Van-de-liende, 
de Courtrai ; 49ë Debeever id.; 50e Destombes Jean, de Tour­
coing : 51e Desbonnet André, id.; 53e Duvillier A., id.; 53e Cal-
teau Henri tUymbale). id.; 34e Codron, id.; 55e Raepsat, de 
Courtrai :56e Vandenbergiie, ld.;57e Asseroaiae Louis,de Tour­
coing : 8e Losfeld, la.; 59e Riccy. id.t 

60 pris Desrousseaux Fidèle, de Tourcoing, 61e Fremeaux, 
id.; 6-c Vaucoilliei, ML: 63e Tunnel, id.. 64e Dufoiest Louis, id.; 
65e Varasse Charles, id.; 6te Desrousseaux Fidèle, id.: 67e Fau-
comprez, Litloi 68e Hoegaeit, Wale (Courtraii; 69e Dieyal.Tour-
çauig; 70e Paris, id., 7 e Samyu.Lumgne: 71e Duhamel Louis, 
RW'ban :3e Defeu Henri. Touquel; 74s Lamothe Lèopold, 
Mouscton:-7jeOelplanque Louis, Tourcoing; 76e Hansenne, id.; 
77e Cameyer, Berkem. 7se Gouwy, Lille. 

71e De Geyter, de Tourcoing. 80e Holbecque, ii .: 81e Destom­
bes Jean, id.; 81e Her Louis, id ; 83e Van Eckout, de Couitrai: 
8»e Glorieux Ludolphe, id.: 85e Dhaze. de Tourcoing: 86e Vrl-
Çbe, de Courtrai; 87e Browaeys, de Roubaix ; 88e Lamblin, de 

ourcoing, 89e bonté, id.: 9ueDemeyke Edouard, id.; 91e Bro­
waeys, de Roubaix ; 92e Hèbart, da Lille ; 93e Ferret, de Tour­
coing ; 94e Vanaverbeck Gustave. ML; 95e Hugevelde, id.; 16s 
Dumortier, de Courtrai ; 97e Destailleur, de Roucq; 98e Salem-

de Lille.; S9e Wdlems, id 
, Dtsiousaeaux Fidèle, de 

. . . Je Courtrai; lOSe, A m m i 
103e, Deschryvcr, de Marcq-eu-Barœul ; 104e Dessauvages Gus 
tave, de Tourcouig ; lOSe, Dervaux Henri, de Tourcoing ; 106e 
Yandenhade Au<r., de Courtrai; l"7e, Beete Edmond, de Rou­
baix : 108e, Deproost, de Tourcoing; 109e, Detruelle Louis, 
de Anuappes ; 110e, Lielplauque Flor, de Tourcoing : Hic, De-
mane, de Tourcoing ; l t ie , Tanchou, de Tourcoing ; (I le , Asse­
maine Louis, de Tourcoing ; 114e, Dektourt, de St-Maurice ; 
115e, Vansteinkiste, de Heule : H6e, liillis, de Tourcoing: tl7e,' 
Vercamer Louis, de Tourcoing ; 118e, Deboosene. de Courtrai ; 
111e, Nolf, de Lauwe ; 110e, Loridan, de Tourcoing. 

Prix supplémentaires : 1er prix, MM. Daslombes Louis, de 
Tourcoing ; l e , Dehaegre Charles, id. : 3e, Debacq, d'Armen­
tiéres ; 4e, Gouwy, de Lille : Se, Delannoy-Anseime,. de Tour­
coing; 6e, Mestdagh, id.; 7e, Manancourt, de Lille ; 8e, Catteau 
Henri, de Tourcoing; 9e, Bonenfaot, de Liuselles ; 10e, Payelle, 
de Tourcoing ; l i e , Monserez. de Courtrai : l i e . Decouvelaere 
Tourcoing ; 13e, Hansenne Antoine, id. ; 14e, Vancoillier, ld. ; 
15e, Masure Louis, id. ; 16e, Destombes Louis, id. Bouquet, 
Leloug. id. , I * M » I • •»•••• -

Le premier pigeon a été constaté à 10 h, 4616" avec une vi­
tesse de 911 m. 8s à la minute. Le dernier à 11 h. 25'tO" avec 
une vitesse de 845 m. 56 à la minute. 

La distribution des prix aura lieu au siège de la société le 
dimanche 7 juin, à 5 heures du soir, leur importance ne sera 
remise qu'aux amateurs eux-mêmes, ou a des personnes mu­
nies d'une autorisation écrite. Toute réclamation concernait 
le présent résultat qui ue serait pas parvenue par lettre à 
Monsieur le Président de la Société avant le samedi 6 juin a 
midi, sera considérée comme nulle. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, rue d u Viei l -Abreuvoir , l e , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Immense assortiment de L i n g e brodé» et cousu a la main. Graud choix d'articles hautes nouveautés pour 

e n f a n t s , en R o b e s b l a n c h e s et c o u l e u r s , D o u i l l e t t e s . P e l l a a e a cachemire et piqué, R o b e s d e b a p 
l e m e . C h a p e a u x , B o n n e t s , T a b l i e r s , etc. R i d e a u x en tous genres. 

CHEMISES pour* hommes et jeunes gens, toutes faites et sur mesure " 
D e p o t d e T o i l e s d e s V o s g e s et L i n g e d e t a b l e , garantis à l'usage 

SPÉCIALITÉ D ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
Prià>fiax.marvsi&tyn*hi)Tre*•connut-— N O M B R E U S E S 0 C C ^ f c ï « » U i S 

E Ô T J B A I X , ±&i a r u - a d - o . - V i e i l - - A J 3 x « \ a . T T Q i x , l e , R O t T B A l X 

Nous venons de recevoir un livre nouveau qui a pour 
titre L ' A U X I L I A I R E D t C A T E C H I S T E , d l c l i o n n a T 
r e d e s m o t s d u c a t é c h i s m e . — Ce livre renferme, 
sous un petit volume, toute la matièred'une bibliL'luècHie. 
A ceux qui veulent Connaître la doctrine catholique, i 
ceux qui veulent se I* fs'ppéfei1; S>H" pour1 f i ' #kti68t8; 
soit pour l'enseigner, ce l ivre fournira des Indications 
précieuses. . 

Définitions substantielles, dont la concision e» la net­
teté forcent la réflexion ; Divisions claires, subdivisions 
bien deduiles qui aident considérablement la mémoire : 
tels sont les procédés de l'auteur, dont le travail est non 
seulement une belle oeuvré, mais nue bonne œuvre, car 
nous estimons que tout ce qui peut aider aujourd'hui i 
la diffusion de la doctrine chrétienne constitue la meil­
leure oeuvre sociale, Riche ou pauvre on oublie trop sou­
vent les enseignements de l'Eglise. C'est pour en faciliter 
ta mémoire que le petit livre que nous recommandons a 
été fait. , ' ' . 

On le trouvera i la librairie du Journal de Roubaix 
au prix de 3 fr. "5. 

L e M o n d a i l l u s t r é , i3 quai Voltatre, Paris. — 
S o m m a i r e d u n u m é r o «044 d u 6 Juin 1896, — 
Gravures . — R u s s i e : L e s fê tes d u c o u r o n n e m e n t , a 
Moscou . — S. M. l 'Empereur e t l 'Impératrice à la 
Chapelle Miraculeuse dTversKy. — L a s é o é r a d e a u x 
s o u v e r a i n s , d e v a n t l e Pala i s P e t r o w s k i . — L a c é r é ­
m o n i e d u c o u r o n n e m e n t à l a Cathédrale. — L e 
banquet Impérial — Les h é r a u t s d 'armes^ TT Le 
cor tège impér ia l s e r e n d a n t à l a cathédrale d e 
l 'Assompt ion . — L a bénédtehon de l 'étendard i m ­
périal . — La catastrophe d u c h a m p de K h o d y n s k y . 
— Portrai t (Nécrolog ie ) . — M. BaBSréé , « é m f c r * de 
l'Institut. — Portra i t . — M. Gaston P a r i s , d e l'Aca­
d é m i e . 

T e x t e . — Chronifiues i Courrier de P a r i s , par 
Pie.-re V é r o n . — T h é â t r e s , par H. Lemaire . — 
S c i e n c e , pa f l e docteur H. S e r v e t d e B o n n i è r e s . — 
F ê l e s d u c o u r o n n e m e n t par X . . . — M a n i e m e n t des 
foules , par Guy Totne l . — Sport , par A r c h i d u c . — 
Expl icat ion de s Gravures , R e v u e Comique,*- E c h e c s , 
R é b u s , Récréat ions . 

En s u p p l é m e n t : Madame Gariirnan, r o m a n de 
M. Maurice L e f è v r e . — Il lustrat ions de M. P a r y s . — 
Le n u m é r o ; 50 c e n t i m e s . 4'{944d 

f o i s d a n s c e r t a i n s cas o n peut o b t e n i r q u e l q u e s c o n ­
c e s s i o n s . 

R i e n d e n o u v e a u e n fils m o h a i r . 
E n t i s rus , p e u d 'ordres c h e z les f a b r i c a n t s . 

REVUE ECONOMIQUE 
M o u v e m e n t c o a s p a r é d e s l a i n e s d e l a P U l a 

p a r l e p o r t d o H a v r e p e n d a n t l e s c i n q p r e ­
m i e r * m o i s . 

Importations Exportations Ventes 

188U. 
(880. 
1891. 
1892. 
1808. 
1894. 
1895. 
1896. 

11.567 balles 
1*090 > 
19.433 » 
16.794 » . 
S7.65I » 
16.466 » 

8.079 » 
i;;.606 > 

6.5*7 balles 
8.439 > 

11.110 * 
1Ï.747 » 
10.154 « 

4 773 » 
5.606 » 

8.096 balles 
1.839 » 

*.7flb 
3.074 
5.817 

PROCÉDÉS DE TEINTURE 

Sur la te inture «lu coton 
: P x k M . J U L E S G A R Ç O N 

BIBLIOTHÈQUE A 1 0 CENTIMES 
Extrait du catalogue 

En d e m a n d a n t l e s v o l u m e s , d é s i g n e r l e u r s n u m é r o s 
1«. CHARLES NODIER. — François les Bas-Biens. — Lidivinc.;— 

Le chien «le Brisquet. . J J . 
il9. HBNHI DE BORMER. — Un Cousin de passage 
ÎÎ8 Lacis VmiiLioT. — La chambre nuptiale.— Petit voyages 

— Pre'tre et soldat. 
1ÏS DïSFORGei — Le sourd ou l'auberge- pleine. 
igi I.ESAGE. — Crispiri rival de son maitre, 

— T. *~ SJC 
41V. !(£..,SARI). L.è joueur. — t e légataire universel. 

. XNDRÊ CIIEMEH. — Poésies. 
7* Les Chansonniers français. 

ÏB0. HENÉ BAZIN. — La légende de Me-BeRa. 
M FROIÎSART., - Chroniques. 
60. ixQxsax ÎBIFRRY. — Bècits mérovingiens. 
21 MONSABRÈ. — l u e ville héroïque. Jeanne d Ar-. 
55. c.oRMENis. — Thiers. — Guisot. — Lamartine. 
i HOFFMANN. — Contes fantastiques. 

3*7. WAGNER. — Lohengnn. , 
67 HENRI HEINE. — Les Allemands. 
36. WASHINGTON IRVING — L'héritage da More. 

UO. FRANKLIN. — La science du bonhomme Richard. 
iô. CHARLES LAMB. — Contes de Shakespeare <1" partie). 

»3«>. DICKENS. — Contes de NoëU 
73 CARLYLE. — Les hommes dé la Révolution. 

Ml. GLADSTONB. — L'Angleterre et l ! home rule. 
395. MGR IREI.AND. — L'Eglise et le siècle. 
417 MANZOM. — La peste Ht Milan. 
88 ANDEHS«N. — Contes choisis. 

L i b r a i r i e d u « J o u r n a l d e R o u b a i x , » n e M e u v e , 1 1 

HANGEMENT DE DOMICILE 
V jLes ulcères variqueux , 
• s o n t g u é r i s t r è s n t e par la tné thode qu'emplo ie g 
M. V A N D E N D R Î E S S C H E , médecin spécialiste! 

R u e J a c q u e m a r a - G i e l é e , 6 3 , L I L L E • 
NOTA1. — Tontes les pommades étant nuisibles, le t r a l - ' 

tement est d'une simplicité surprenante,mais il faut venir 
à la c o n s u l t a t i o n de 8 h. a midi on de 1 à 5 heure.-. 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace et la plus recon mandée] 

contre les Dartres, Eczémas, Démangeaisons, l e s ] 
Pellicules, la Chute des Cheveni . 

t fr. J5 le pot; i,50 par niandat-pest»,.., . . _ 
— IH— éTiminslII II llasUÉSlIIIB 

BULLETIN INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

tVUÊDES MARCHÉS 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — Dimanche prochain 7 ju in , (clôture de la saison) 

cliez Henri liebeuf, a la Broche de Bois, il se jouera un 1|1 
mort très intéressant contre Houtreligne de Croix et Cie. Mise 
au parc a 11 heures précises (matio). 

CONCOURS DE P I N S Q I Ï S 
Rot'BAix. — La société des « Joyeux Piosoqneux », établie 4 

1' « Union des Sourds-Muets », 1Î6, rue de Tourcoing, organise, 
pour le 14 juin, un graud concours de pinsons. 

L'inscription aura lieu a 6 heures du matin. On posera à 
8 h. Ifî. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
CROIX. — Dimanche 7 juin, ohez M. Mesplomb, cabaretier an 

« Coq hardi », grand jeu de boule a la platine. L'inscription se 
fera de 8 heures du matin a S heures du soir. Le jeu commen­
cera à s heures. 

LA DUCASSE DU MOULIN-DE-BOVBAIX 
de la ducasse du Moulin-de-Koubaix, 
éclairé a giorno, et 
Derume-Delhaye, i 
Campagne. 

Bal. — K l'occasion 
__ grand.bal champêtre, 

d'un feu d'artifice, aura lieu chez Si. 
l'estaminet de « Ma Campagne », rue Ma 

4 I B L I O Q R A P H H . 
« L ' O b s e r v a t e u r F r a n ç a i s » (Journal hebdoma­

daire). — D'allure très modérée, cet organe est avant tout 
une feuille d'information dans la large acception d a mot. 
C'est le résumé Adèle de tout «e q,ui se passe dans l e 
mande. 11 faut qu'après l'avoir parcouru, une femme du 
monde, une mère de famil le, uu jeune homme, une jeune 
fille, un reclus quelconque enfoui datts son trou de pro­
vince, il faut que tout ce monde-là t e dise : j'ai uoe [die 
suffisante de ce qui «#. passe e t 4 e c e qu'on découvre, de 
ce qu'on lit el dé ce qui se publie. 

Tel est son but. D'autres organes hebdomadaires le 
font déjà. L'un d'enx, l e plus répandu, les Annales 
politiques et littéraires, a sujourd'bui plus de 70.000 
abonnés. 

Mais parmi ces organes répandus, il n'en est aucun qui 
serve la cause chrétienne. Ceux qui ne sont pilUU ou­
vertement bostiles a l'Eglise Cu Cbrist, la minent par de 
sourdes attaques, et leur action, pour être 1 lon lan por­
tée, n'en est pas moins néfaste. En parlant ae tout 
VObserviltur français met la note chrétienne là.AU les 
autres mettent la note bostile ou indifférente. 

Chrétiens et Français avant tout, ses rédacteurs ne 
prennent souci que des intérêts supérieurs de la religion 
et d e l à patrie, dédaigneux de la politique mesquine e l 
des coteries basses que suscite l'esprit de parti. 

C'est un journal de lecture facile, d éducation, d ins­
truction, formant un tout complet, ne laissent rien 
échapper de e s qui peut plaire et peut être utile. 

MARCHFS D'ORIGINE 
B u e n o s - À j T e s , 1er j u i n . 

L e c o u i s de l 'or e s t à 1 9 8 1 ( 2 p i a s t r e s p a p i e r 
m o n n a i e 11 

- ^ — ? 1 
V e r n o a ( E u r e ) , 2 j u i n . 

1 . 1 0 à 1 . 4 0 l e k i l o . A c h a t s l a b o -Laines.— F r . 
ri e u x . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 4 j u i n 

(par télégraphe) 

K n d i s p o n i b l e , i l a é t é t r a i t e . . bal les A u s t r a l i e , 

. b. P l a t a , . . b. C a p e t . . E s p a f n e . 

L e H a v r e , 3 j u i n . 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — M a r c h é c a l m e s a n s c h a n g e m e n t e t l a 
c o t e e s t r e s t é e i n c h a n g é e . 

C e t a p r è s - m i d i , l a co te â° é t é b a i s s ée de 1 f r a n c 
p o u r l e d é c e m b r e , e t l e s a u t r e s m o i s s a n s c h a n g e ­
m e n t . 

I l n e s 'est t r a i t é q u e 7 5 bal les s u r s e p t e m b r e à 
1 2 0 fr . 5 0 e t 1 0 0 ba l l e s s u r d é c e m b r e à 1 3 0 f r . 

H a v r e , 3 1 m a i . 

(Extrait de la circulaire de MM. Ch. Mettra 

et Euff. Dutnonchel) 

L e s a f fa i re s e n d i s p o n i b l e s e r é d u i s e n t , c e m o i s 
c i , à 3 0 9 b . B u e n o s - A y r e s e t 4 3 3 b . C h i l i , c e s der­
n i è r e s e n n o u v e l l e h a u s s e d ' e n v i r o n 5 c s n t . L e t y p e 
t e r m e v a u t f r a n c s 1 3 1 , 5 0 . 

T e r m e . — L a p r e m i è r e s e m a i n e a é t é m a r q u é e 
p a r u n e b a i s s e d e fr . 3 , 5 0 s u r c l ô t u r e d ' a v r i l , i m ­
m é d i a t e m e n t s u i v i e d 'une r e p r i s e d e 4 f r . L e r a p ­
proché1, qu i s ' é ta i t t e n u j u s q u ' à c e s d e r n i e r s j o u r s 
e n t r e f r . 1 2 5 e t 1 2 7 , a é t é v i v e m e n t p o u s s é j u s q u ' à 
fr . 1 2 9 . 6 0 e t c l ô t u r e v e n d e u r s à ae p r i x . 

M a l g r é l a s u r p r o d u c t i o n d e la' P l a t a e t l e s a r r i ­
v a g e s p a r t o u t e n a v a n c e s u r l ' a n n é e d e r n i è r e , l es 
s t o c k s de p e i g n é s n e s e s o n t p a s r e f o r m é s ; 1% c o n ­
s o m m a t i o n a d o n c é t é d 'une i n t e n s i t é e x c e p t i o n n e l l e 
q u i n e p a r a î t p a s s e r a l e n t i r p u i s q u e les l a i n e s d e 
F r a u c e o b t i e n n e n t u n e a m é l i o r a t i o n d e 2 5 o j o . L e 
p r i * m f r . t»fWttr l U l J U B I n f P » " * " • • l"*"1 « ^ 
s o l u m e n t s a i n e t s e r a s û r e m e n t d é p a s s é d a n s 
c o u r a n t de l 'été . 

BE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - T J W I 

B r a d f o r d , 2 j u i n . 
L e s a f fa i res e n l a i n e s r e s t e n t c a l m e s m a i s l e s 

p r i x s o n t m i e u x t e n u s . Il n ' y a p a s d e c h a n g e m e n t 
p o u r l e s l a i n e s a n g l a i s e s p o u r l e s q u e l l e s l e s a f f a i r e s 
s o n t t r è s r e s t r e i n t e s . 

E n fi ls , l es n é g o c i a n t s o n t t r è s p e u d 'ordres e t 
i l s o p è r e n t a u j o u r l e j o u r . L e s fixateurs s o n t 
m o i n s fac i l e s c e p e n d a n t qu ' i l s n e l ' o n t é t é . T o u t e -

( S U I T B ) 

3 ° Bleus. — L e s b l eus d e P r u s s e n e s e r e n c o n ­
trent p l u s q u e r a r e m e n t s u r c o t o n . A u c o n t r a i r e 
l ' ind igo r e s t e e m p l o y é , p r i n c i p a l e m e n t p o u r l e s 
b leus f o n c é s . S o n p r i x é l e v é e s t c a u s e q u ' o n l e 
p iè te a u c a m p ê c h e , a u c a c h o u , à l ' o x y d e d e f er , a u 
g r i s d 'an i l ine , a u b l e u m é t h y l è n e , a u bleu d e p a r a 
o u d e m é t a p h é n y l è n e , a u n a p h t i n d o n e o u qu 'on 
l e r e m o n t e e n v i o l e t d 'an i l ine , e n s u b s t i t u t d ' indi ­
g o , t a n n i n e t fer , e n b leu m é t h y l è n e , e n b e n z o a z u -
r ine , e n n o i r d i a m i n e d i a z o t é , o u enfin le t e i n t 
s v e c d u v i o l e t d ' a l i a r i n e . On' a p r o p o s é é g a l e m e n t 
u n e c u v e m i x t e à l ' ind igo e t à l ' indophéno l . E n 
o u t r e , d i v e r s p r o c é d é s o n t é t é d é c o u v e r t s p o u r l a 
p r é p a r a t i o n de l ' ind igo art i f ic ie l , m a i s i l s n ' o n t 
a m e n é j u s q u ' a u j o u r d ' h u i , e n p r a t i q u e , q u e l ' e m ­
ploi d u se l d ' i n d i g o . 

L e s m a t i è r e s c o l o r a n t e s p o l y g é n é t i q u e s à m o r ­
d a n t sont e m p l o y é e s for t p e u , m a l g r é l a s o l i d i t é 
d e s t e i n t e s o b t e n u e s , à c a u s e d e l e u r p r i x é l e v é . 
On s e s e r t p o u r t a n t de p l u s i e u r s c o u l e u r s d 'a l i za -
r ine , b l e u d 'a l i zar ine e t b l e u d 'a l i zar ine S , b l e u 
i n d i g o d 'a l i zar ine e n p â t e , a l i z a r i n e - c y a n i u è s s i r 
m o r d a n t d e c h r o m e . 

L e s b i ens d 'an i l ine de n a t u r e a c i d e o n t é t é l e s 
p r e m i e r s c o l o r a n t s b l e u s de f o r m a t i o n art i f i c ie l l e 
q n e l 'on a i t t e i n t s s u r c o t o n . O n e m p l o i e b e a u c o u p 
e n c o r e l e b l e u m é t h y l e , l e s b l eus p o u r c o t o n B , 
les b l eus à" l ' eau , l e s b l e u s r n a r m é , l es b l eus d e 
B a v i è r e , l o r s q u ' o n n'a b e s o i n q u e de s o l i d i t é à l a 
l u m i è r e . 

L e s b leus b a s i q u e s j o u i s s e n t d e p u i s l o n g t e m p s 
d 'une v o g u e t r è s g r a n d e ; l e b l e u m é t h y l è n e c o n ­
v i e n t p o u r n u a n c e s v i v e s , l es b l eus b a s i q u e s s e 
t e i g n e n t le p lus o r d i n a i r e m e n t a p r è s m o r d a n ç a g e 
en t a n n i n e t é m é t i q u e . C e s o n t : p a r m i l e s d é r i v é s 
d u t r i p h é m y l m é t h a n e . l e s b l eus V i c t o r i a , l es b leus 
n u i t , d o n t l a n u a n c e ne s e modi f i e p a s à l a l u m i è r e 
art i f ic ie l le ; p a r m i l e s o x a z i n è s , les b leus n o u v e a u x 
B e t R , b leus p o u r c o t o n R , b leus s o l i d e s , b l e u s 
m é t a n n i n e , b leu rMphène, b leu d e M e l d o l a , b l e u 
m u s c a r l n e , b i e n N i l , b l e u s s p é c i a u x p o u r c o t o n ; 
p a r m i l e s t h i a z e n î g , l e s b l eus m é t h y l è n e , d 'une s i 
g r a n d e so l id i t é à l 'a ir « t h l a l u m i è r e e t m ê m e a u 
l a v a g e ; b leus é t h y l è t i e , i n d i g o m é t h y l è n e , d e 
t h i o n i n é d e t o l u i d i n e . 

P a r m i l e s a z i n e s : l e b l e u n e a t r e e t l e b l e u de 
B à l e ; l e s i n d o z i n e s p o u r c o u l e u r s f o n o é e s so l ide s à 
l ' eau; les b leus so l ide s n o u v e a u x , b l e u s p a r a e t 
m é t a p h é n y l è n e , b leus i n d o i n e q u i r i v a l i s e n t e n 
s o l i d i t é a v e c l ' i n d i g o , b leu èe t o l u y l è n e . 

On n u a n c e l e s b l e u s b a s i q u e s a v e c t o u s les • a u ­
tres c o l o r a n t s b a s i q u e s . L e b l e u m é t h y l è n e d o n n e 
a v e o le v i o l e t m é t h y l e d e s b l eus f o n c é s , a v e c l e 
v i o l e t m é t h y l e ( 1 p a r t i e ) e t I ' a u r a m i n e ( 2 p a r t i e s 
p o u r 1 p a r t i e d e b l e u m é t h y l è n e ) de s b l e u s m a r i n e , 
a v e c l e v e r t V i c t o r i a e t l e v i o l e t m é t h y l e de s n u a n ­
c e s i n d i g o r e c h e r c h é e s p a r l e u r bas p r i x , m a i s q u i 
o n t p e u d e s o l i d i t é . 

L e s c o l o r a n t s b l e u s s u b s t a n t i f s s o n t é g a l e m e n t 
d 'un g r a n d u s a g e . O n u t i l i s e e n t e i n t u r e d i r e c t e 
p o u r l e s n u a n c e s v i v e s t o u t e l a s é r i e de s b l e u s d i a ­
m i n e ( B X . 2 B , 6 G , n o u v e a u , p u r , b l e u d i a m i n e 
b r i l l a n t Q , d i a m i n o g è n e ) , d e s b l eus C h i c a g o ( B , 
4 B , 2 R , 4 R , R W ) , d e s b l eus C o l o m b i e (G, R , 
s o l i d e G G ) , l e b l e u s o l i d e C o n g o , l a b e n r o a z u r i n e 
G e t 3 G, l ' s z u r i n e b r i l l a n t e 5 G, l a s n l f o n é a / u r i n e , 
la b e n z o e y a n i n e , p o u r l e s n u a n c e s f o n c é e s , le d i a -
z o n o r b l e u , le n o i r d i a m i n e M L , enfin l e b e n z o b l e u 
n o i r C e t 5 G p o u r n u a n c e s t e r n e s . T o u s c e s c o l o ­
r a n t s se n u a n c e n t e n t e i g n a n t d a n s l e m ê m e b a i n 
a v e c d 'autres c o l o r a o t s ^ u b s t a n t i f s , p a r e x e m p l e , l e 
b leu d i a m i n e , a v e c d u v e r t d i a m i n e o u d u n o i r 
d i a m i n e M L o u B H , l e s b l eus C h i c a g o a v e c d e s 
no ir s C o l o m b i e o u d u g r i s n e u t r e . T o n s ces c o l o ­
r a n t s se n u a n c e n t egaleBrSBt e n r e m o n t a n t , a p r è s 
t e i n t u r e e n b a i n f r a i s , à f r o i d , a v e c nn b l e u d 'an i ­
l ine o u un c o l o r a n t b a s i q u e : b l e u m é t h y l e , b l e u 
so l ide ,b l eu m é t h y l è n e , n a p h t i n d o n e , b l e u V i c t o r i a , 
v e r t m a l i c h i t e , " v i o l e t m é t h y l e , p a r e x e m p l e le 
n o i r d i a m i n e B a v e c le n a p h t i n d o n e B B . 

L e s c o l o r a n t s d i r e c t s s e d i a z o t e n t e t s e d é v e l o p ­
pent e n n u a n c e s b l e u e s p l u s s o l i d e s e t p lus n o u r ­
r i e s . L e s t e i n t e s d i a z o t é e s e t d é v e l o p p é e s p e u v e n t 
ê t r e n u a n c é e s d a m l e b a i n m ê m e d e t e i n t u r e a v e c 
du b l e u d i a m i n e 3 R o u d u v e r t d i a m i n e B , o u d a n s 
le b a i n de d é v e l o p p e m e n t a v e c d u b l e u m é t h y l è n e 
( 1 ) 4 op}); e l les p e u v e n t a u s s i ê t r e n u a n c é e s p a r u n 
r e m o n t a g e s u b s é q u e n t e n b l e u m é t h y l è n e , i n d a z i -
n e , v e r t s o l i d e , v i o l e t m é t h y l , e t s u r t o u t n a p h ­
t i n d o n e . 

L e b l e u d e d i a n i s i d i n e e s t p r o d u i t d i r e c t e m e n t 
s u r l a fibre. I l e s t s o l i d e à l a l u m i è r e e t a u s a v o n , 
m a i s p a s a u x a c i d e s n i à l a t r a n s p i r a t i o n . 

L e s b l e u s t r è s f o n c é s s e r o n t é g a l e m e n t é t u d i é s 
c o m m e n o i r s b l e u s . 

4- Verts. — N o u s d i v i s e r o n s les v e r t s e n v e r t s 
v i f s e t e n v e r t s foncés . 

P o u r p r o d u i r e un v e r t vif , il f a u t r ecour i r a u x 
c o l o r a n t s b a s i q u e s v er t s , o u n u a n c e r nn bleu bas i ­
q u e p a r u n c o l o r a n t v e r t o u j a u n e , s o i t b a s i q u e , 
s o i t substant i f . 

O n o b t i e n t de s v e r t e p l u s s o l i d e s , m a i s d é j à t e r ­
n i s , e n t e i g n a n t l e v e r t o u l e b leu b a s i q u e s u r 
que lquo j a u n e n a t u r e l a n b o i s j a u n e o u a u q u e r c i -
tofl après" mordawÇffge a u t a n n i n . 

L e s v e r t s f o n c e s s ' o b t i en n en t e n t e i g n a n t , s o i t 
u n j a u n e de c h r o m e o u u n j a u n e d u q u e r c i i r o n s u r 
u n p i e u d e ouve .àrM u n H e u de P r u s s e s u r u n j a u ­
ne- d e c h r o a s e . ttr s ' o b t i e a n a n t e n c o r e p a r u n m é -
la&g« de « d o r a n t s s u b s U m t t f i I l s s ' o b t i en n en t e n ­
fin e n r e c o u r a n t a u x m a t i è r e s c o l o r a n t e s à m o r ­
d a n t s , c o m m e l e v e r t d 'a l i zar ine , l a néru lé ine , qu i 
f o u r n i s s e n t d e s c o u l e u r s t r è s s o l i d e s , m a i s p e u br i l ­
l a n t e s . U n v e r t e t t rès v f f f a i t e n c o r e d é f a u t . 

3e Violêfs. -j N o u s d i v i s e r o n s les v i o l e t s . c o m m e 
noue l 'a v o n f a i t p o u r l e s v e r t s e n v i o l e t s v i f s e t 
v i o l e t s foncés : B o r d e a u x , poui-.r»"'. e t c . 
- L e s v i o l e t s v i f s ne s e font q u ' a u m o y e n de v io l e t s 
d ' a n i l i n e o u e n n u a n ç a n t s o i t un r o u g e v i f a v e o d u 
b l e u , s o i t u n b l e u v i f a v e c d u r o u g e . 

L e e n u a n c e s f o n e t e e s e t e i g n e n t à l 'a ide d e s c o ­
l o r a n t s s u b s t a n t i f s . L e s v i o l e t s c o m p o s é s qu i s e 


